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Les dix
commandements

(20.1–17)

“Alors Dieu prononça toutes ces paroles en
disant :

Je suis l’Eternel, ton Dieu, qui t’ai fait sortir
du pays d’Egypte, de la maison de servitude.

Tu n’auras pas d’autre dieux devant ma face.
Tu ne te feras pas de statue, ni de repré-

sentation quelconque de ce qui est en haut dans
le ciel, de ce qui est en bas sur la terre, et de ce qui
est dans les eaux plus bas que la terre. Tu ne te
prosterneras pas devant elles, et tu ne leur
rendras pas de culte (...).

Tu ne prendras pas le nom de l’Eternel, ton
Dieu, en vain (...).

Souviens-toi du jour du sabbat, pour le sanc-
tifier (...).

Honore ton père et ta mère (...).
Tu ne commettras pas de meurtre.
Tu ne commettras pas d’adultère.
Tu ne commettras pas de vol.
Tu ne porteras pas de faux témoignage contre

ton prochain.
Tu ne convoiteras pas la maison de ton

prochain ; tu ne convoiteras pas la femme de ton
prochain, ni son serviteur, ni sa servante, ni son
bœuf, ni son âne, ni rien qui soit à ton prochain”
(20.1–17).

Connaissez-vous chacun des dix comman-
dements ? Les quatre premiers concernent la re-
lation entre Dieu et les hommes alors que les six
autres concernent la relation entre les êtres humains.

Imaginons que chaque être humain sur terre
vive selon ces commandements. Comment le monde
serait-il ? Nous verrions partout l’unité spiritu-
elle. Dieu viendrait en premier dans tous les
aspects de la vie des hommes. Il n’y aurait plus

d’hindouisme, de bouddhisme ou d’athéisme.
Les enfants ne seraient plus châtiés parce qu’ils
honoreraient leurs parents. Il n’y aurait plus
d’emploi pour les tribunaux qui s’occupent des
litiges entre divorcés ou au sein des familles ; les
gens ne commettraient pas l’adultère. Il
n’y aurait pas de divorces et donc plus de pen-
sions alimentaires à verser. Nous n’aurions plus
besoin de verrous pour nos portes, nos maisons
ou les banques car il n’y aurait plus de vols. Les
femmes pourraient marcher tranquillement dans
les rues sans avoir peur puisqu’elles ne seraient
pas agressées. La lutte pour la meilleure place
qu’on appelle souvent “compétition” serait
remplacée par le souci de l’intérêt des autres
travailleurs. Les guerres disparaîtraient car les
gens ne convoiteraient pas ce qui n’est pas à eux.

Un tel monde semble trop beau pour être
vrai, n’est-ce pas ? Ce genre de vie est ce que Dieu
veut pour nous mais ce n’est pas ce que nous
voyons autour de nous !

En 1987 une enquête publiée par l’heb-
domadaire Time révélait que sur 1.014 Américains
interrogés, plus de 90 % admettaient que le niveau
moral des gens était en total déclin et que ce
déclin était causé par l’incapacité des parents à
élever leurs enfants d’une manière responsable,
à leur donner un sens des valeurs morales.
Beaucoup de psychologues conseillent d’aban-
donner les règles morales, condition, selon eux,
d’un bon équilibre mental. Bien d’autres sont en
quête de critères de moralité car ils se rendent
compte que cette manière de vivre sans restric-
tions morales produit un asservissement aux
vices. Ils veulent quelque chose pour baser le
comportement, pour l’ancrer au milieu des
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changements constants de notre époque.
Joseph O’Hare, président de Fordham Univer-
sity, l’exprime ainsi : “Nous avions des critères
traditionnels de comportement et les avons
déclarés insatisfaisants ou démodés. A présent,
nous n’avons plus du tout de limites morales.”
Sans la peur du SIDA et d’autres maladies,
combien de gens continueraient à garder la pureté
sexuelle et une vie sans drogues ? L’homme n’a
jamais été destiné à vivre sans règles de vie.

Les chrétiens ont une ancre dans leur vie.
Mais ceux qui restent perdus dans le péché sont
plongés dans le désarroi moral et n’ont pas
d’attaches pour se préserver. La nature déchue
de l’homme a rendu nécessaires les dix com-
mandements donnés par Dieu. Ce décalogue (les
dix paroles) était la première déclaration qui
donne explicitement les règles de vie pour l’homme.
En fait, les chrétiens doivent aussi, implicitement
ou explicitement, garder ces commandements.

En étudiant les dix commandements quels
principes généraux devons-nous retenir ?

LA LOI DE L’ANCIEN TESTAMENT
EST UNE ALLIANCE

Ce que nous appelons une alliance est un
accord entre deux partis. En donnant les dix
commandements Dieu faisait un accord avec le
peuple d’Israël.

Dieu a posé une condition au peuple : “Main-
tenant, si vous écoutez ma voix et si vous gardez
mon alliance” (19.5). Cette condition devait être
remplie par le peuple. Israël devait garder les
commandements de Dieu.

Dieu devait lui aussi remplir sa part de
l’accord : “Vous m’appartiendrez en propre en-
tre tous les peuples, car toute la terre est à moi.
Quant à vous, vous serez pour moi un royaume
de sacrificateurs et une nation sainte” (19.5–6a).
Israël appartiendrait à Dieu et Dieu prendrait
soin d’eux. Dieu disait : “Si vous gardez mes lois
je vous garderai pour être mon peuple.”

Le peuple fut d’accord et s’engagea à garder
la loi. L’alliance fut scellée au mont Sinaï :

Moïse vint appeler les anciens du peuple et
mit devant eux toutes ces paroles, comme
l’Eternel le lui avait ordonné. Tout le peuple
unanime répondit : Nous ferons tout ce que
l’Eternel a dit. Moïse répéta les paroles du
peuple à l’Eternel (19.7–8).

Le peuple accepta d’obéir à Dieu avant même

d’avoir reçu les commandements de Dieu. Leur
consécration à Dieu est remarquable et elle est
mise en évidence par leur accord donné à
Dieu avant même de connaître ses lois. Quelle
consécration ! Quel amour ! “Nous ferons tout
ce que l’Eternel a dit.”

Avez-vous déjà signé un contrat dont les
conditions n’étaient pas encore stipulées ? Il
faudrait une confiance totale en celui qui vous
proposerait un tel contrat. Israël a signé un tel
contrat avec Dieu.

Combien d’entre nous exprimons dans nos
vies la prière qui suit : “Seigneur, tout ce que tu
me demanderas, je suis prêt à l’accepter” ? Faites
attention ! Dieu vous demandera peut-être une
chose à laquelle vous ne vous attendiez pas du
tout. Pourtant, ses dons sont l’expression de son
amour. “Seigneur, je ferai tout pour toi. Je parlerai
de ton amour à mes amis. Je m’impliquerai dans
le travail de l’Eglise. J’aiderai à enseigner une
classe biblique. Seigneur, je viendrai t’adorer
régulièrement le dimanche et je viendrai pour
étudier la Bible. Je m’engage à me donner de plus
en plus à toi”.

Bien trop souvent c’est plutôt de la manière
suivante que nous voulons faire alliance avec
Dieu : “Seigneur, je veux aller au ciel mais ne me
demande pas certaines choses. Seigneur, fais en
sorte que je n’aie pas de difficultés dans la vie. Je
ne pourrais pas les supporter. Pour l’instant, je
ne peux pas venir régulièrement aux réunions de
l’Eglise. Seigneur, je te suivrai mais ne me
demande pas de changer ma façon de vivre. Je ne
peux pas m’arrêter de boire et je ne peux pas
cesser de vivre dans l’immoralité sexuelle.”

LA LOI DE L’ANCIEN TESTAMENT
N’EST PAS L’ALLIANCE ACTUELLE

Le péché ne dominera pas sur vous, car vous
n’êtes pas sous la loi, mais sous la grâce
(Rm 6.14).

De même, mes frères, vous aussi vous êtes
morts à l’égard de la loi, par le corps du Christ,
pour appartenir à un autre, à celui qui est
ressuscité d’entre les morts, afin que nous por-
tions des fruits pour Dieu (Rm 7.4).

Les chrétiens ne sont pas aujourd’hui sous la
loi des dix commandements. Certains disent que
nous sommes sous cette loi puisqu’elle se trouve
dans la Bible. Cette réaction paraît juste. Mais si
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tel était le cas nous serions aussi dans l’obligation
d’observer bien d’autres lois de l’Ancien Testa-
ment qui ne nous concernent pas. Paul écrit
ceci : “Et je l’atteste encore une fois à tout homme
qui se fait circoncire : il est tenu de pratiquer la loi
toute entière. Vous êtes séparés de Christ, vous
qui cherchez la justification dans la loi ; vous êtes
déchus de la grâce” (Ga 5.3–4). L’apôtre s’adresse
à des chrétiens qui avaient subi l’enseignement
d’autres chrétiens d’origine juive et selon lequel
il faut garder la loi de Moïse tout autant que les
commandements du Christ. Pour l’essentiel, Paul
leur dit qu’ils doivent dans ce cas observer la
totalité de la loi, y compris les sacrifices et la
Pâque et à nouveau avoir le tabernacle.

En tant que chrétiens nous appartenons au
Christ et devons vivre sous la nouvelle alliance :

Christ nous a rachetés de la malédiction de la
loi, étant devenu malédiction pour nous (Ga 3.13).

Si le sang des boucs et des taureaux, et la cendre
d’une génisse qu’on répand sur ceux qui sont
souillés, les sanctifient de manière à purifier la
chair, combien plus le sang du Christ — qui par
l’Esprit éternel s’est offert lui-même sans tache
à Dieu — purifiera-t-il notre conscience des œuvres
mortes, pour que nous servions le Dieu vivant !

Voilà pourquoi il est le médiateur d’une nou-
velle alliance, afin qu’une mort ayant eu lieu pour
le rachat des transgressions commises sous la
première alliance, ceux qui sont appelés reçoivent
la promesse de l’héritage éternel (Hé 9.13–15).

La nouvelle alliance est celle qui fut intro-
duite par le Christ. Les dix commandements font
partie de l’ancienne alliance. Paul dit que la loi
fut clouée à la croix : “Il a effacé l’acte rédigé
contre nous et dont les dispositions nous étaient
contraires ; il l’a supprimé, en le clouant à la
croix” (Col 2.14). Est-ce que cela signifie que
nous devons rejeter les dix commandements ?
Certainement pas !

DE NOMBREUX COMMANDEMENTS DE
L’ANCIEN TESTAMENT SONT

REINTRODUITS DANS LE NOUVEAU
Bien des lois morales de l’ancienne alliance

furent renouvelées par le Christ pendant son
ministère. L’infidélité à son conjoint est toujours
un péché (Mt 19.9). Le vol est toujours mal, de
même que le meurtre. En fait, la haine pour son
frère est d’ores et déjà un meurtre ! Dieu n’a pas
changé mais ce qu’il demande des hommes a
changé depuis que le Christ est mort et qu’il est

ressuscité. Dieu n’a pas changé et sa justice de-
meure. Les dix commandements font partie in-
tégrante de la parole de Dieu. Les principes
contenus dans ces commandements gardent toute
leur actualité. Nous allons voir deux raisons
pour lesquelles nous devons étudier ces com-
mandements.

Premièrement, les dix commandements révèlent
qui Dieu est. Si nous voulons ressembler à Dieu,
nous devons observer ses commandements : “A
ceci nous reconnaissons que nous l’avons connu :
si nous gardons ses commandements” (1 Jn 2.3).

L’interdiction de prendre le nom de Dieu en
vain concerne ceux qui jurent en employant le
nom de Dieu. Qu’est-ce que cela nous apprend à
propos de Dieu ? Qu’il est tellement saint qu’on
ne doit pas parler de lui à la légère. “Vous n’aurez
pas d’autres dieux devant ma face.” Nous n’avons
qu’un seul Dieu, le JE SUIS. Il n’existe aucun
autre Dieu. Lui seul est divin. Voilà pourquoi
nous ne pouvons pas adorer quelqu’un d’autre ou
quelque chose d’autre que Dieu. Il est le Dieu élevé.

Qu’en est-il des autres commandements ?
Qu’est-ce qu’ils nous apprennent concernant
Dieu ? Par exemple : “Tu ne commettras pas
d’adultère.” Qu’est-ce que l’adultère ? C’est
l’infidélité commise par des gens mariés, la
trahison des promesses du mariage. C’est la rup-
ture d’un vœu sacré. Dieu n’a jamais et ne pourra
jamais rompre une promesse qu’il a faite. Il a
promis de ressusciter les justes et il le fera ! Il
veut, à son tour, que les siens gardent fidèlement
leurs promesses.

En deuxième lieu, les dix commandements nous
montrent comment nous devons vivre. Le présen-
tateur de télévision Ted Koppel disait lors d’une
remise de diplômes de l’Université de Duke :

Nous avons réussi à nous convaincre que les
slogans pourront nous sauver. Tu peux te
shooter, mais prends une aiguille propre. Tu
peux avoir du sexe tant que tu veux et avec
n’importe qui mais il ne faut pas oublier le
préservatif. Mais il faut dire non ! Pas parce que
ce serait bête, pas parce qu’on risquerait la
prison ou d’attraper le SIDA. Il faut dire non
parce que ce serait faire le mal, parce que nous
sommes des êtres doués de raison qui essayons
depuis au moins cinq mille ans de nous extraire
de notre état de primitifs en recherchant la
vérité et des valeurs morales absolues. Sous sa
forme la plus pure la vérité n’est pas une gentille
petite tape sur l’épaule. C’est plutôt un cri de
reproche. Moïse n’est pas descendu de la
montagne avec les dix suggestions.
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Indépendamment des convictions religieuses
de Koppel ce qu’il dit est un appel puissant à
revenir à des valeurs absolues. Nous devons,
sans nous en excuser, rappeler les valeurs mo-
rales absolues de la Bible. Nous voulons que les
hommes acceptent la direction de Dieu dans leur
vie non pas parce que ça pourrait les arranger
mais parce que c’est indispensable pour eux !

Face à leurs patients, certains psychologues
se demandent désespérément comment retrou-
ver ce sens des valeurs absolues. Ils sont gênés par
le fait qu’ils n’ont pas de valeurs absolues à pro-
poser. Ils disent à leurs patients qu’ils ne peuvent
pas dépasser certaines limites morales mais sur
quelles bases donnent-ils ce conseil ? Ils ne peu-
vent admettre l’idée d’une morale et disent donc :
“Nous le savons grâce à la recherche scientifique.”

On raconte l’histoire d’un homme qui cher-
chait les clés de sa maison accroupi dans la rue.
Un homme s’approcha de lui et lui demanda :
“Que cherchez-vous ?” Il répondit : “J’ai perdu
mes clés.” “C’est terrible, répliqua l’homme, je
vais vous aider à les retrouver.” Il s’accroupit
aussi et commença à chercher. Puis, il demanda
à l’homme qui avait perdu ses clés : “Où pensez-
vous les avoir perdues ?” Sur quoi, il répondit :
“Dans ma maison.” Tout surpris, l’homme lui
demanda : “Alors, pourquoi les cherchez-vous
ici dans la rue ?” Et l’autre répondit : “Parce que
la lumière est meilleure ici.”

Beaucoup de gens ne veulent pas consulter la
Bible pour les réponses aux questions de leur vie.
Ils préfèrent consulter les philosophes et les
scientifiques en espérant qu’ils pourront leur
donner les réponses qu’ils cherchent.

Dieu demandait à Israël d’obéir aux dix
commandements. Dieu vous demande aussi de
lui obéir. C’est la meilleure manière de vivre
mais ce n’est pas la raison pour laquelle nous

vous encourageons à le faire. Nous vous le disons
parce qu’obéir à Dieu c’est faire ce qui est bien.

CONCLUSION
Si vous n’êtes pas aujourd’hui un chrétien,

vous devez écouter un commandement impor-
tant donné par Dieu : “Repentez-vous donc et
convertissez-vous, pour que vos péchés soient
effacés, afin que des temps de rafraîchissement
viennent de la part du Seigneur” (Ac 3.19). Vous
vous noyez dans l’océan de votre péché. La
culpabilité ne peut pas être enlevée par les débats
philosophiques. Vos fautes doivent être lavées
par le sang de Jésus-Christ, mort pour vous sur
une colline près de Jérusalem. ◆

Evidence
L’insensé a dit en son cœur :
“Il n’y a point de Dieu !”
Mais l’insensé n’a pas l’esprit pour le savoir.
Les cycles en bronze du soleil, et en argent de la
lune
Déclarent la merveille de Dieu,
Et tout sur la terre
Proclame en silence l’œuvre de ses mains.
Il dit, et la lumière fut ;
Il souffla, et l’homme devint une âme vivante.
Les siècles déclarent son éternité.
Le parfum d’une fleur,
Le mystère d’un cœur qui bat,
Témoignent de sa puissance créatrice.
Les sages non plus n’ont pas l’esprit pour le
comprendre ;
Et pourtant ils sont obligés de dire en toute
humilité :
“Il y a un Dieu !”

Helen Miller Lehman
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